
198 JOURNAL D'TIYGIÊNZ POPULAIRE.

coup d'épaule renvers3er un trônie, Ont tou- lui CG q't'il lui faut pour'se remettre do
joursi reuherehéIi les moyuný d*4mmé1iot-r ses faitiguLs et reprendre de nouvelles forces
son sort en occupant ses bras et en d-putr le travail du lendemain.
mnuant les causes de chomane. dPSon1 salaire ne lui permpt guère de

.Lc: philosophes utoupistcsont voulu par cliohir un !ogarncnt à sa guise. Il lui faut
duï3 ,ystèmýý; boiteux, souBIaae le travail prci.dre ce qu'il peut et pour lui la ques.
à 1'hsflutnçe trop despotique du capital tion du bon marché lui en fait forcémuent
et ý)oLt r*i5ub.i qu'a fi-ire dêraillr uti trop~ négliger d'autres et quand après Ven. des

gr4.rnd nombre de cerveaux mal équilibrés. r-chtr'chesq, il a fini par trouver trois ou
Los véritables amis de l'ouvrier loli quatre chambres trop petites et mal Mcai-

prêchent l'ordre, l'économie, la tempérance rées qu'on veut bien lui laisser pour un
et l'étude et par leurs excellents conseils prix encore trop élevé pour sa bourRe, il
arrivent à relever le moral, 'à réf'ormer le s'y installe tant biea que mual.
caractère et à faire taire en lui 'les sourdes L'air et la lumière y manquent, les Ca.
colères qui bou;llonnent toujours dan, '' binets d'aisance et les canaux sont défcc-
prit de ceux qi)i souffrent et qui luttent. tuuux, tout est mal bati, mal dispos6, niais

Tous ceux enfin qui s'occupent de il faut y vivre au moins un an.
îe.-livricr sont mus par un excellu i.t dc&e i n Au printemps suivant on recommence
0'. cuptudant maigre tous leurs cfforts, les jle transport chronique des meubles, le dé-
difficultés, g1randis,6ent toujours et le but ménagement ai sorbe le prix d'un mois
vers lequel on tendi semble s'éloigner à me- de loyer et la casse inévitable cOn Mange
sure que l'on croit avancer, autant. L'année Se compose donc généra.

La uause dc ces échecs est due à diffé- lemnent pour l'ouvrier de quatorze moiz d
rentes causes dont la prise en cons* dération loyer et bien qu'il s'en rende parfaitemeht
n'enitre pas dans lep attributiens de ce1 compte lui-même~ il comiprend qu',il nû
journail, mais il est un point que jc puis peut be Soustraire Ù, cct inconvenient.
étudier: la quezcticL de 'yin du loge- Chaque logem~ent a ses défliuti. ce sont
mnt de l'ouvrier, c'-ekt dire qlue je veux1 toujours les ib.èmcs et eoytz c'eran que le
m'occuper de l'amélioration de sa sante et chîffîc des dé~méLagcments est en rappoit
de bon bien-être. direct avec la mauvaise construction des

Il suffit de jeter un coup d'l ir les maisons.
atatibtiques du Bureau: de Santé pour; Toute ville où on démena-e beaucûtD
constater que les épidémies, les maladieq est mal bâtie.
et la mortaité font pluâ de ravagres danis o.tré .1 est sou.s ce rapport un 4 r'dt
les qurý.'r.rs habités par la population ou- modèle du genre d6f'ectueux. On Ién-ago
vriêre que dans les parties de la ville oe- beaucoup chez nous.
cupées par les classes plus aisées. Les proprié.adres qui sont toujours d'k.

Si on en demande la cause aux mèdu- cellents mathéma~ticiens et rit générace
ci. J, leur ràponse peut se résumer ainsi: menit un faible prononcé pour les grodIe

ttjd'ztéglomérat,.on de famnilles, manque vt.nus, deniaaidtnt à 'aîrchic.tue avant àe
d'ai etmauvis ogemnt.constriiire une maîson à quatre étages COD-

L'ouvrier après avoir travaillé pendant bien il peut faire entrer do logtmeit-anS
dix heures dans une fabrique où il respire un 'e espace qui hyglêniquemunt n'on duyrPJit 7
un a;r vicié par la fumée, la poussière et contenlir que deux. S'il arrive à q4at*6
des vapeurs délélèrao, ne trouve pas chez c'est un IhoLro sérieux, ruaiâ Li Pal! LEU


